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La 2ème Biennale de l'art suisse - Lausanne

Museumaufgang m/'f /Autos der Gruppe /mpacf

L'idée directrice

La 2ème Biennale de l'Art suisse est
placée sous le thème Art et Collectivi-
té, une idée de Pietro Salati, membre
du comité central récemment décédé.
Rappelons ici brièvement les raisons
de ce choix et la conception de sa réa-
lisation. (Voir Art Suisse no 8/74, p. 4)
cri. 'a/de gue /a SPSAS do/'f apporter au-
/ourd'/tu/ a /'arf/ste est moins dans /a

promot/on de son œuvre personne/te
gue dans /a va/or/saf/'on de sa foncf/on
fondamenfa/e dans /a soc/été»,
a/ Les sections auront une response-
fai'/i'té représentative et directe dans
/es //m/tes fixées par /e thème.
Le rapport entre art et co/fectivifé est
certainement différent dans /es ré-
g/ons et cu/tures différentes. // sera
donc important de comparer /es s/tua-
fions parf/cu/iéres des régions de
notre pays afin d'étad/ir un fai'/an de /a
situation en Suisse.
fa/ C'est /'artiste /ui'-même gui pour
cette fois définira sa fonction. Cette
prise de position doit permettre /e d/a-
/ogue souhaité.
c/ A/ofre fravai/ ne se terminera pas à
/'accrochage ma/s défautera à ce mo-
ment car cette S/enna/e dynam/gue
doit susciter une discussion g/ofaa/e.
C'était un thème difficile. Le compte
rendu qui suit donne un aperçu de la

manière dont les 15 sections de la
SPSAS l'ont interprété et élaboré.
Leurs travaux présentent entre eux
des points communs. Ce sont ces
points communs que nous avons tenté
de dégager dans notre présentation.
Les diverses réalisations sont présen-
tées au nom des sections. Les noms
des auteurs d'œuvres individuelles ne
sont pas mentionnés.

Permanence de la Biennale

Avec «scu/pfures à /ouer», la section
vaudo/se a cherché à établir un
contact permanent entre l'art et la col-
lectivité. La section offre aux com-
munes un choix de sculptures à louer
au prix de Fr. 2500.-. Grâce à ce systè-
me de location, les municipalités qui
ne disposent pas de gros moyens
pourront doter «la place du village»
d'une œuvre d'art. Le choix de l'œuvre
sera l'affaire des autorités locales et
de la population. En outre, les com-
munes auront la possibilité de renou-
veler leur choix chaque année. Les mu-
nicipalités et la population seront ainsi
invitées à repenser l'organisation d'un
espace public qui ne doit pas néces-
sairement servir au seul parcage des
voitures. Grâce à la possibilité
d'échange, la collectivité se trouvera
chaque année confrontée avec de nou-

velles œuvres d'art. Enfin, ce système
de location assurera, entre autres, à

l'artiste un financement partiel de son
œuvre.
C'est sous forme de jeu que les mem-
bres de la section de So/eure ont in-
scrit cette continuité dans leurs réali-
sations. Les objets présentés, et qui
sont souvent le reflet de la production
courante des artistes, illustrent le thè-
me de /'/nfégraf/on c/e /'art à /a co//ecf/-
v/'fé. En ayant la possibilité d'appro-
cher l'objet, de l'ouvrir, le fermer, le ti-
rer, le déplacer, de le démonter ou de
le remonter, le public, sous l'apparen-
ce d'un jeu, entre en relation avec
l'œuvre et est conduit, malgré lui, à en
donner une interprétation. Là encore,
cette relation peut se prolonger au-
delà de la Biennale, puisque le public a
la possibilité d'acquérir deux maillons
d'une chaîne vendue par fragments.
Les différents acquéreurs pourront,
par la suite, se rencontrer, formant une
communauté temporaire, pour recons-
tituer une chaîne collective.

Les conditions de vie
de l'artiste

La section de Zur/ch s'est attachée à

montrer les rapports entre l'activité ar-
tistique et les conditions de vie de l'ar-
tiste. Chacun des membres de la sec-
tion est représenté sur une grande pa-
roi par un panneau. Tous les artistes
de la section ont ainsi pu faire
connaître leur position à l'égard de la
Biennale et de la thématique propo-
sée, que ce soit par une interprétation
personnelle du thème, par un rejet de

ce thème (œuvre étrangère au thème)
ou par un refus de participation (pan-
neau vide). En complément de cette
présentation, une brochure informe le
public des conditions de vie des ar-
tistes. Elle présente une enquête me-
née auprès des artistes de la section, à

laquelle près d'un tiers des membres
ont répondu. Voici quelques exemples
des questions posées: «Disposez-vous
de conditions de travail suffisantes?»
«Pouvez-vous vivre de votre art?»
«Avez-vous (eu) des commandes de la

part des pouvoirs publics?» etc.... De-
vant la paroi zurichoise, la cachant par-
tiellement, se dresse une toile de Ken-
neth Noland. Les artistes zurichois ont
voulu montrer par là que sur une place
d'art internationale telle que Zurich,
les œuvres «vedettes» étrangères oc-
cupent la première place.
La section Su/'sse cenfra/e présente un
gigantesque paquet de trois étages,
où se trouvent réunies les œuvres des
artistes de la section ayant accepté de
participer à la Biennale (environ 1/3). La
section présente aussi un film vidéo.
Les artistes y parlent de leur art, de
leurs rapports avec le milieu dans le-
quel ils vivent, de leurs problèmes, de
leurs espoirs.

L'art dans les édifices et les
espaces publics

Les artistes de la section d'Argov/e
montrent les réalisations positives qui
peuvent résulter d'une collaboration
entre artistes, architectes et pouvoirs
publics. La section présente une struc-
ture en forme de tour, formée de cel-
Iules identiques superposées, dont
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chacune est animée par un artiste de
la section. La tour est entourée de pan-
neaux amobibles qui informent le pu-
blic sur les activités de l'association
culturelle Pro Argovia. On y apprend
que cette organisation possède un bu-
reau de consultation qui «informe, do-
cumente et conseille dans toutes les
questions ayant trait à l'art dans les
édifices publics», un bureau auquel on
s'adresse «dès la phase d'élaboration
du projet».
Un membre de la section de So/eure
cite l'exemple du gymnase de la ville
de Bienne, résultat d'une étroite colla-
boration entre artistes et architectes
dès la phase de conception du projet,
pour montrer les réalisations positives
qui peuvent se faire dans ce domaine.
Une autre présentation de l'art dans
l'environnement urbain est celle de la
section de A/euchafe/, qui propose la

personnalisation et la décoration des
réservoirs à essence, des passages
souterrains et des parkings. A cet ef-
fet, la section présente des maquettes
et des projets. Les projets s'accompag-
nent de textes tels que: «Du nord au
sud, d'est en ouest, l'équilibre archi-
tectural des villes et de leurs périphé-
ries est rompu par l'introduction d'une
architecture monotone, souvent véri-
table solution d'urgence, d'où un senti-
ment de tristesse ...» Les artistes neu-
chàtelois n'ignorent pas que leurs pro-
positions, qui vont de la décoration
abstraite au réalisme photographique,
ne peuvent être au plus qu'un «ca-
che-misère».
La section des Grisons s'empare d'un
cas concret, celui du musée de Coire.
Les revendications des artistes gri-
sons se situent sur deux plans: d'une
part, de plus grandes possibilités d'ex-
position dans le musée existant,
d'autre part des propositions d'urba-
nisme. Propositions, revendications,
analyses se trouvent réunies dans un
journal fort bien fait, publié pour la cir-
constance. Enfin, la section souhaite
que la politique culturelle du canton
soit plus ouverte aux artistes grisons.
La section de Sâ/e a choisi d'illustrer
les actions des deux demi-cantons,
Bâle-Ville et Bâle-Campagne, pour en-
courager la création d'œuvres d'art des-
tinées à la collectivité. Elle présente
des maquettes et des projets pro-
posés à l'occasion de concours et de
commandes, par ex. des esquisses
réalisées pour l'exécution d'une
peinture sur le thème «L'homme et le
travail», ou pour l'aménagement d'une
cour d'école, etc. Par ailleurs, des
exemples d'œuvres choisies et exécu-
tées à la suite de concours organisés
grâce aux crédits alloués aux beaux-
arts par Bâle-Ville ou par Bâle-Cam-
pagne se trouvent réunis dans un dos-
sier. On y lit également: «Le crédit
<beaux-arts> de Bâle-Ville fut créé en
1918 par la SPSAS de Bâle afin de pro-
curer du travail aux artistes.» Le crédit
«beaux-arts» de Bâle-Campagne fut
créé dans le même but en 1930.

Scu/pfure à /ouer - Se/cf/on Waadf

Oeuvres et enquêtes

La présentation des œuvres s'accom-
pagne d'une vaste documentation ras-
semblée au moyen d'enquêtes me-
nées auprès des artistes, de la popula-
tion et des pouvoirs publics. Des pan-
neaux, dossiers, brochures recensent
les réponses des personnes consul-
tées sur l'importance et le rôle de l'art,
la création artistique, les conditions
d'existence et l'environnement de l'ar-
tiste etc. C'est ainsi que la section
de Berne présente un tableau, un
«Hommage à Louis Soutter», qui
contient une déclaration commençant
par ces mots: «Les artistes sont une
minorité. Une démocratie vivante a

l'obligation de protéger les mino-
rités ...». L'idée fort originale de cette
section, qui était de montrer /'art au
foyer, se réduit malheureusement à

une faible allusion au «foyer familial»
et à la présentation d'une enquête me-
née auprès de la population, le tout
condensé sur deux panneaux. On peut
y lire, entre autres, que 50% des per-
sonnes interrogées considèrent l'ac-
quisition d'œuvres d'art pour le foyer
comme un gaspillage d'argent. Des
photos montrent des œuvres exécu-
tées par des artistes bernois pour l'es-
pace public.
La section de Fribourg propose elle-
aussi, outre des œuvres individuelles,
des photos grand format représentant
l'environnement des artistes fribour-
geois ainsi que des réflexions sur le thè-
me «Art et Collectivité». «L'œuvre d'art
se crée en fonction du milieu dans le-
quel l'individu voudrait et devrait s'inté-
grer. L'artiste est-il condamnéâ rester
solitaire? La société a les artistes
qu'elle mérite.»

Avec la «matze», une coutume régio-
nale qui remonte au Moyen-Age, la
section va/a/'sanne donne au public
l'occasion d'exprimer son opinion de
façon à la fois visible et audible. Les vi-
siteurs sont invités à répondre aux
questions posées en plantant des
clous dans une poutre, aux emplace-
ments appropriés. Voici quelques-unes
de ces questions: «L'architecture de
votre maison doit-elle avoir une certai-
ne qualité artistique?» «L'art devrait-il
être une institution d'utilité publique?»
«Si l'art disparaissait, votre existence
en serait-elle modifiée?»
La section de Sa/rif-Ga// a entrepris de
présenter au public la partie artisanale
du travail de l'artiste et les diverses
techniques dont celui-ci dispose pour
s'exprimer, depuis les procédés tradi-
tionnels (gravure à l'eau-Forte, sur
bois, cire perdue) jusqu'aux moyens
d'expression de l'avant-garde (ciné-
tique, concept-art, polyester). Cepen-
dant, le spectateur peut se rendre
compte, en observant les œuvres des
artistes de la section qui se trouvent
exposées autour du champ de dé-
monstration, que l'art ne se réduit pas
à une bonne possession des techni-
ques.

L'échec - une réalité

Le comité d'organisation était parfaite-
ment conscient des difficultés qu'au-
raient à surmonter les sections au
cours de l'élaboration et de la réalisa-
tion du projet. Au sein de quelques
sections, de fortes divergences
d'idées se firent jour dès la phase
d'élaboration du thème. Ce fut par
exemple le cas de la section du Fess/ri,
dont la participation à la Biennale se li-
mite à un «Hommage à Pietro Salati».
Des toiles datant de la dernière pério-
de de la vie du peintre sont exposées
autour d'une charpente de pergola dé-
garnie, à laquelle sont accrochés des
étiquettes indiquant les noms et
adresses des membres de la section
ainsi que le texte du manifeste expri-
mant la décision de la section de ne
pas participer à la Biennale.

Les invités

Parmi les travaux présentés par les ar-
tistes invités, nous retiendrons plus
particulièrement la réalisation du grou-
pe Produga, une galerie zurichoise or-
ganisée en coopérative. Une silhouet-
te à trois dimensions, plus grande que
nature, s'élève dans l'espace. Symbole
de l'environnement, le public peut péné-
trer à l'intérieur de la silhouette géan-
te. Sur un côté sont esquissés les por-
traits des membres du groupe, de
l'autre, des textes et des illustrations
informent le public sur les activités de
ces artistes: expositions, conférences,
création d'ateliers de peinture à l'occa-
sion du 1er mai etc....
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